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Pascal Lemonnier, au volant de son camion préparé par les lycéens de Mezen, à Alençon.Photo ML Denis
LAMBERT

Depuis 2002, le lycée Mezen, d'Alençon, participe aux 24 Heures du Mans camions.

« Les élèves construisent la machine, c'est leur projet pédagogique, explique Pascal Lemonnier,

leur enseignant à l'année et pilote du camion ce week-end. On participe tous les ans aux 24

Heures pour valider le projet. »

Départ en trombe

Installé au volant de sa machine de 900 chevaux (les meilleures font 1 200 CV), Pascal décrit

son cockpit : « Ses trois pédales, comme sur une voiture, une injection d'eau qui sert à refroidir

les freins, vitesse et direction assistées ».

Si son camion ne peut pas se frotter aux meilleurs - et ce n'est pas le but -, l'enseignant assure

qu'il possède « une bonne accélération ». En effet, en partant lancé à 60 km/h, « après 100 à

150 m, on est à 160 ! »

Son engin est équipé de 16 vitesses, mais le pilote dit n'en utiliser que « deux ou quatre. La 7e

petite et grande, et la 8e petite et grande ». Un interrupteur est placé sur le levier de vitesse pour

passer de la grande à la petite. Et vice-versa.

Une première pour Manon

Une cinquantaine de lycéens, de la seconde à la terminale, travaillent sur ce projet à l'année. «

Seuls les terminales peuvent venir aux 24 Heures », explique Manon (17 ans), présente pour la

première fois à la course, et seule fille parmi les 7 élèves de terminales du lycée présents au

Mans.



« On aura beaucoup de choses à faire dans le week-end à chaque retour de course, anticipe-

t-elle. Les tâches vont être réparties. Normalement, je dois m'occuper de faire le plein d'essence.

» Elle en saura plus sur le reste de ses missions ce vendredi.
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